
PRÉFACE. y

turcs dans Afala.C'est une sorte de poëme (i),

moitié descriptif, moitié dramatique : tout
consiste dans la peinture de deux amans qui
marchent et causent dans la solitude , et dans
le tableau des troubles de l'amour, au milieu
du calme des déserls. J'ai essayé de donner à
cet ouvrage les formes les plus antiques; il

est divisé en prologue, récit et épilogue. Les
principales parties du récit prennent une
dénomination, comme les chasseurs, les la-
boureurs, etc.; et c'étoit ainsi que dans les
premiers siècles de la Grèce les Rhapsodes
chantoient, sous divers titres, les fragmens
de l'Iliade et de l'Odyssée.

Je dirai aussi que mon but n'a pas été d'ar-
racher beaucoup de larmes : il me semble que
c'est une dangereuse erreur avancée, comme
tant d'autres

, par Voltaire
, que les bons

ouvrages sont ceuœ quifont le plus pleurer.
Il y a tel drame dont personne ne voudroit

(0 Je su.s obl.g^ d'avertir c,ue si je me sers ici du mot depoème c est faute de savoir comment me faire entendre aule-ment. Je ne su.s point de ceux ,ui confondent la prose et lesvers^ Le poète quoi qu'on en dise, est toujours l'homme pexcellence; et des volumes entier, de prose descriptive ne vlien
pas cmquante beaux vers d'Homère, de Virgile ou de Racine


